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Mon beau sapin... 
 
 
 
 
 
Beaucoup d’agitation ces derniers temps. On vide les armoires, des cartons s’accumulent sur la table, 
des papiers colorés, des rubans de toutes les couleurs, des musiques étranges...  
 
Il s’annonce quelque chose, mais quoi? 
 
Ils partent à la découverte. Silencieusement, sur la pointe des pattes, se dissimulant derrière armoires, 
fauteuils, tables, lits… 
 
Ce sont Nonosse, Tibia et Savonrose qui découvrent le pot aux roses, ou bien plutôt une espèce de 
saladier, pas très grand, assez profond et... quasiment débordant de sucreries, chocolats et biscuits 
inconnus! 
 
 
 

 

Il faut se sacrifier pour goûter tout cela!  
 
Pour le cas où il ne s’agirait que d’une attrape... 
 
 
Nonosse et Tibia plongent dans le saladier et 
fouillent. Les papiers d’argent brillants volent 
au-dessus de leurs têtes et atterrissent sur la 
nappe. Leur contenu, par contre, dans la 
bouche grande ouverte de nos héros. Certains 
sacrifices ne sont pas toujours désagréables... 
 

 
 
 
De son côté, Savonrose s’intéresse à ce grand disque noir, qui sent si bon, si bon.  
 
 
 

Un coup de dents pour voir s’il est aussi bon que 
son arôme mais il ne peut, à son grand regret, 
empêcher Chocamel et Tenebroso de venir 
confirmer son avis d’expert.  
 
 
Mais tout au moins, ce disque est vraiment très 
grand et avec délice ils se maquillent au 
chocolat. 
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Cela dégoûte Rozenn qui se spécialise sur ces petits croissants 
de lune, si légers, si doux sur la langue. Il est malheureusement 
très difficile d’en éviter les petits poussières. Et les ramasser à la 
patte, combien difficile!  
 
 
 
Clownifant est d’un autre avis. Ramasser à la patte, certes, cela 
prendrait un certain temps, ou plus exactement, un temps certain!  
 
A la trompe, c’est autrement plus efficace... Il se charge du 
nettoyage! 

 

 
Un peu calmés dans leur fringale, ils jettent un regard panoramique sur les environs. Nonosse est 
intrigué par ce grand carton coloré qui pend au mur. Avec des petites fenêtres, certaines ouvertes, 
d’autres encore fermées. Cela sert à quoi? 
 

 

Il faut aller voir. Mais le carton est pendu si haut qu’il faut trouver 
quelque chose comme une échelle.  
 
Plusieurs essais infructueux.  
 
 
 
Tenebroso a une idée: 
 

- “La lampe! La lampe sur la table! Elle devrait être assez haute.” 
 
Peut-être. Mais pour la déplacer, par contre, c’est une autre paire 
de manches. Elle est si lourde! Ils joignent leurs forces pour la 
faire glisser sur la table et l’approcher du carton.  
 
Nonosse grimpe, tend la patte vers le carton convoité et... bascule 
avec un grand bruit en entrainant le carton et la lampe dans sa 
chute.  
 

 

 

Des étoiles tournent autour de sa tête, pas celles de la corbeille de 
sucreries, mais des brillantes, aveuglantes. 
 
 
Tenebroso le ramène à la surface avec un miaulement très 
appuyé: 
 

- “Le carton! Il est sur le plancher! Cela n’est plus nécessaire de 
faire des acrobaties! Nous pouvons nous servir directement! Il 
suffit de déchirer les petites portes!” 

 
Ils se laissent tous glisser et arrachent ces petites portes pour 
savourer ce qu’elles cachent. 
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Bien repus, ils retournent dans leur refuge et plongent dans un sommeil bien mérité. Les exclamations 
indignées quand sont découverts papiers d’argent, miettes, morceaux du carton impoyablement 
déchiré, ils ne les entendent plus.  
 
Les jours qui suivent, ils restent prudemment invisibles et se contentent d’observer de loin... 
 
Et maintenant, c’est un grand sapin, un vrai, pas en plastique, qui est installé dans le salon. Décoré 
avec des petites lumières, des boules brillantes, des petits objets qui se balancent au bout des 
branches. 
 
 
Un sapin, il leur en faut un, impérativement, mais beaucoup plus petit naturellement… 
 
La table a été mise avec le service en porcelaine, des verres brillants de lumière, des jolies serviettes 
et... décorée avec des petits sapins.  
 

 

Il suffit d’en subtiliser un, de le trainer dans leur 
refuge et de le décorer avec un nuage d’argent. 
 
 
 
Et puis toutes sortes de jouets au pied de 
l’arbre: petites poupées japonaises, luge, avion, 
chats miniatures, une voiture, un perroquet... 
 
Il s’ensuit une discussion très épicée. Chacun 
veut se choisir son (ses) cadeaux.  
 

 
Rozenn se voit attribuer d’office les petites poupées et est très vexée.Oui, elle aime les poupées, oui, 
mais aussi les petites voiture, la luge!  
 
Yang-Zho veut les poupées qui lui rappellent ses origines et le petit avion pour les y emmener.  
 
Tenebroso veut la voiture, la luge, l’avion, le perroquet, le... 
 
Une violente bagarre s’ensuit, le sapin vacille et s’effondre sur le plancher. 
Sous cette douche glacée, ils restent figés, muets, incapables de former une phrase.  
 
La voix de Chocamel les sort de cet engourdissement: 
 

- “Si chacun veut s’attribuer tous les jouets et les défend à coût de griffes, il ne restera plus de temps 
pour jouer, justement! Les jouets sont là pour tous! On les échange à tour de rôle ou on joue 
ensemble!” 

 
Il n’a pas tout-à fait tort... 


